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UN EVENEMENT■■■ AUX CITOYENS ШС LA VILLE
D’EDMUNDSTON ET DES ALENTOURS

■

La semaine prochaine comporte le plus grand évène
ment annuel pour les citoyens d’Edmundston-^ C’est là se
maine dn Bazar au profit de l’Eglise. .Depuis plusieurs 

y * mo1®’ J*n certain nombre de dames et demoiselles ont con
sacré leur temps et leurs talents à l’organisation de cette 
f*te de paroisse.

Tout porte à croire-que le bazar de cette année aura 
Un succès sans précédent. Le programme des amusements 
confie au Chevaliers de Colomb est d’une variété attra
yante. Contrairement aux années dernières il n’y aura pas 
de billets de loteries en vente sur le terrain.

Pour rendre cette fête de paroiSsè aussi intéressante 
que possible les organisateurs de la Semaine-Carn.aval, 
malgré certaines difficultés, ont pu engager la Troupe Rol- 
IhtsNohcor-Tremblayy pour donner quatre représentations 

• au profit de l’église;— Cette troupe, qui a obtenu un grand 
succis déjà à Edtmindston, aura au programme des pièces 
françaises de grande valeur et de haute nfbralité. Ces re
présentations auront lieu dans la grande salle de l’Ecole 
publique, dimanche, lundi, vendredi et samedi, c’est-à-dire 

• le 17, 18, 22 et 23 courant.
Inutile d’encourager notre population à assister à ces 

représentations, car outre la valeur des pièces qui seront 
exécutées, tous savent qu’ils participeront à une bonne 
oeuvre.
.Cette fête paroissiale coincide avec le passage des pè

lerins Canadiens-Français en .notre ville. En effet, lundi 
à 9 heures du matin les citoyens d’Edmundston auront le 
plaisir de recevoir la visite de plus de deux cents" de leurs 
frères du Québec. Il y aura parade dans la ville, puis quel
ques discours à l’Ecole Publique. M. Henri. Bôurassa, l’é
minent directeur du Devoir, sera le principal çrateu '

J
-•H . Tel qu’annoncé dans nos journaux, le ‘‘Devoir”, journal 

de défense nationale, vient d’organiser le premier pèlerinage 
des Canadiens-français au pays d’Evangeline. Lundi matin, 
le 18 août, un groupe de deux cents personnalités laïques et 
ecclésiastiques et un certain nombre de dames et de demoi
selles débarqueront, à Bdmundston, pour repartir vers 11 
heures de l’avant-midi. <■

Le but de ce voyage -qui nous honore est d’effectuer un 
rapprochement encore plüe intime entre les deux principaux 
tronçons français du Canada, de prendre contact avec nous, 
de mieux connaître nos besoins afin de nous aider plus effi
cacement, et de collaborer avec nous dans la défense de nos 

• droits les plus sacrés.
"L’Acadie entière est fière et heureuse à l’idée que nos 

aimables frères de la province de Québec viennent nous visi
ter,nous connaître et vivre,qurlques jours,notre vie acadienne’

C’est le désir des p ilerins de rencontrer autant d’Acadiens 
que possible. Parlons par l'éloquence du nombre et montrons 
і nos sympathiques visiteurs que nous savons apprécier les 
motifs qui les amènent vers nous dans un élan de fraternelle 
affection.

Le conseil de ville d’Edmundston, aidé des autres corps 
publics, fera une réception officielle a nos frères de la provin
ce-soeur, à la salle de l’école où des orateurs éminents se fe
ront entendre. M. Henri Bdtirassa sera du nombre.

Un devoir s’impose. L’affection que nous portent nos 
frètes, les motifs de leur Visite, la communauté de foi et de 
sang nous commandent un accueil sincère et vibrant, une 
bienvenue qui témoigné de notre reconnaissance la plus pro
fonde.

DU CANADA
Siège social: MONTREAL’ 4. І &Г'
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Capital autorisé 
Capital payé et R éserve

$5.000.000.00
32SS , , $4.500.000.00
325 Succursales et £ ous-Agences dans les Provinces 

ae Quebec, Ortario, Nouveau-Brunswick 
et 1 Ile du Prince-Edouard.j

hi-L°'* y°US S°uvez dér°ser vos argent toujours remboursa-

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banane
uaSrunCcomiCt0ndCS à S°n dTrtement d’épargne sont contrôlés 
ment, і T d<> CenSeUrS- Ces Messie»rs examinent les place-

ça wwsasaar- “J -
l

!
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сптпГ OU pl.u“eurï personnes peuven. aussi ouvrir un 
compte conjointement.

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre encoura

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local.

Г, I

J’invite, donc, toi tes les bâtisses publiques de fermer I £ 
leurs portes, lundi avant-midi, le 18 août prochain.

J’invite les citoyens de la ville, des paroisses environnan- H I 
tes. du comté de Madawaska, en général, et nos frères de $ § 
1 Etat du Maine, de vrnir aussi nombreux que possible.

J’invite les .propriétaires d’automobifcs de mettre leurs §]£ 
machines à la disposition des visiteurs de 8.30 à 11 heures, fl = 
pour les transporter de ta station du Tranacontinental à l’é- fl | 
cole publique et retour, .en parcourant les rues principales de 
notre ville. . 1

J’invite l"gfarmonie’’ d’Edmundston d’être en corps à la 
ашіоп susdite, et à l’école pubUque. lieu de la réception 
officielle.

BIJPU--
>uvdau. X
joui

іS. Z
et avec 

ère Sa- 
r B*-

: • Z
ville et des paroisses voisines, prendra part' à cette récep
tion, en se rendant à l’Ecole publique pour entendre nos 
compatriotes, qui viennent nous visiter.— Ne l’oublions, 
pas, c’est lundi à neuf heures. 4 banque Rationaleі

JInvite les braver citoyens d’Edmundston de oavoiser 
leurs maisons pour la circonstance.

Edmundston, N. B., ' M„.-D. Cormier,

le 12 «.ût, 1924. - Maire.,

VANBUREN, MAINE;b
%

. INVENTIONS DIABOUQUESecttttn de 
ton. 4 Pour Cent

Nous payons unles six mois, dans le déplrtemem^^argnls.LES MODES FEMININES a tous
;Ce n’est pas pour suivre mais pour combattre la mode que nous 

nous permettons les réflexions suivantes. Au reste, nous ne voulons

1 .D'ailleurs notre ne pourrions-que plaindre les tristes victimes de ces 
exigences modales et déplorer leur manque de bon goût, de sens es
thétique et parfois même de bon sens.... La mode masculine moderne 
sereibelle à l’abri de dels reproches?.... Quoiqu’il en soit nous ne vou
lons dénoncer ici que les modes franchement indécentes, lesquelles 
sont, disons k tout de suite, de véritables inventions diaboliques.

Pour plus amples détails, Téléphonez No.
nez nous voir.

53., écrivez ou ve-
j

агч L.-V. THIBODEAU, Pres. 

A.-A. CYR, Cashie-,Bb!

Plus d’une pieuse eouventine èn vacance' se croirait insultée si
SifM fui ïï4e.esor"s:nnSdeonet 

le jaune de ses bras quand par son décolletage elle ne lui permet pas 
de regarder ses épaules et 'eurs annexes. 1 P

Mats, et vous éprouvi ,-z le besoin d’une rectification chez nom- 
,^”0£{ет°1ез m.<fei ,les cette simplicité colombime fait place

u- >» «■
ne. con“aissons pas par leur nom respectif tous les articles dont puissent se revetir nos amies du 6eau séxe. Ce que nous

*їаП!’mXi,nhrff 4U ЄІ,С* T nullement satisfait les exigences 
de la modestie chrétienne quand pardessus trois ou quatre demi
fe m7?*rP Tent aj°UréeS’ e,leS ajoutent une pelure pïus cvmpTè-
eîleT éntfndai,rntn?are-яЄ !’ar tr°P cistalline. Pauvres esclaces? si 
elles entendaient les reflexions que suscite leur attirail, elles s’a-
rieur7?ùssent4iîs0d, С0,ттьПІе aUtre cbose Чиє leurs rubans inté- 

nx it . ‘ du plus beau rose et l’ornement du plus joli tricot. 
Décolletage et transparence des vêtements, suppressions des 

manches. Il est un autre article indispensable à toute toilette fémi- 
mêr tamV* et Ч^^і^оп s’étudie à remplacer, voir même à suppri- 

tan* les mots mod? et suppression deviennent synonimes'on 
comprendra qu il nous soit difficile d’insister davantage Pour tout 

Un T*’ eph°rt0nS la femme à se rappelé? toujours qu’
elle n est* pas, selon 1 expression d’un Père “une simple collection 
de viscères loges decemment sous une cage thoracique”.

. E" !921’ ■ La CIoix” de Paris annonçait un bon jour à ses lec

‘Mon père, je suis heureuse de vous voir.... j’ai besoin de oar- 
Je SI”S une victime de la mode.... Les courses le désir* de 

paraître m ont perdue. .. Je regrette d’avoir scandalisé j’était bien 
elevi* pieuse. Enfant de Marie. Pardon, c’est affreux. x

ht de grosses larmes coulent__ ) .
ides .s'il en existe en- m’habitiant dekfrorte.’ M^ntTnant^e'ne^étlls"Ji J> f“S "a-ve en

-nr ïtass» £ arass• Acceptet-les, même la mort, sToie-aTe veuZ souffrances!

... J’*1 fait m°n sacrifiçe, mais cela ne-^suffit nas

ЙГЇЇійЛїЖ SSKftST ^
5sÆrbc sss

ВВЧ
Billet du Jeudi

7< Et que dire de la coiffure 
I merry widow" laquelle, assu

rent les barbiers, enlève à la 
veuve de quelqu’âge quelle 
soit, cet aspect de mèt réchauf
fe.

La Mode Du Scalpe
P L'Histoire. , rapporte qu'

a la fim du XII siècle, il était' 
devenu une mode de se faire 
“bretauder” les cheveux, cest- 
a dire de se faire couper les che 
veux, ce qui donnait à une tê
te la ressemblance d’un chou 
frisé. Les jeunes filles “bobbed 
haïr" apprendront donc que 
cette mode n’a rien d’originale, 
mais est! vieille de plus de deux 
siècles.

Néanmoins, le sort l'a voulu 
ainsi. La mode est aux cheveux 
courts. . Depuis le printemps, 
des milliers dé chevelures 
tombées sous les ciseaux \;ora- 

barbiers, que l’appétit 
dit gain a rendus artistes. Avec 
la tête d'une femme coiffée in
telligemment le barbier mo

derne en utb tour de main, fa- 
çonne une tête de garçonne 
(boyish) ou une tête “de bar
deau” (shingle), cette derniè
re souvent d’une légèreté éga
le au bardeau de cèdre.

nous
-7Il y a huit mois, notre vénérable Cardinal publia une lettre pas

torate qui yient de recevoir l’approbation de la plus haute autorité 
humaine, celle du vicaire de Jéaus-Chriat.

Dans ce mandement désormais célèbre, notre paternel archè- 
ÿüte dénonçait entrautre maux, tes danses et les modes modernes. 
Four (* qui regarde la danse, les règles à suivre étaient précises ; 
mondains et mondaines durent s’y soumettre. Hélas! ce ne fut point 

„ te meme dolicité dans l’observation des'directives de Son Eminence 
au sujet des modes. Parce què la règle ne pouvait revêtir te même 
cachet de précision on s’est contenté d’observer la lettre de la loi; 
généralement duymoins, on ne se présente plus à l'Eglise que modes
tement vêtu. Quant à l’esprit de te loi on s’en fiche effrontément : 
femmes et filles se promènent sur les rues plus déshabillées que ja
mais.
' Pauvres têtes légères! Si elles songeaient à la fureur des pas
sions qu’elles déchaînent dans k coeur du jeune homme," si elles 
pouvaient apprécier l’ardeur des feux qu’elles allument en ses sens, 
si elle voulaient compter tes curiosités malsaines dont elle sont tes 
coupables objets! Au jour du jugement il leur sera pourtant im
possible de plaider ignorknee; car ces vérités, les directeurs de la 

jeunesse les leur ont plus d’une fois répétées. A ces avertissements 
autorisés faut-il que les jeunes gens viennent! жих-mêmes mêler leurs 
voix et vous crier ^Mesdames, v5us nous scandalisez! Eh bien oui, 
ççs paroles qui devraient nous faim frémir, nous vous tes jetons à 

te fade avec toute la force de notre âme indignée.
Nous avons consulté personnellement beaucoup de jeunes gens 

et de foutes les classes. A la suite de cette enquête 
mesure de faire ce triste aveu! La moitié de r 
les trois quarts desjeuaes gens des sujets de 
de taht§*tons, que dis-je, parfois même des осі

Pourtant l’homme à qui la 
femme cherche tant à plaire, 
s oppose à l’opération du scal
pe. Cette mode barbare lui ré
pugne. Elle enlève à la fem
me ce cachet spécial de fémi
nisme. Le port de la culotte et 
de la canne, la coupe des che
veux font de la fille d’Eve 
être artificiel ; ces apparats corn 
nines avec le maquillage, don
nent à la gente féminine 
pect de “mardi-gras”.

Et malgré tout, de nouvelles 
chevelures sont sacrifiées à cha 
que jour au dieu de la mode. 
Et que de raisons l’on

X

Æ
un

■
V

un as-

sont
K ces des

apporte
pour appuyer le dépouillement 
de occiput. La fillette assure 
ses parents que la chaleur l’in
commode beaucoup et qu’avec 
— chevelure courte, elle

z*-.y
Me

p
І une sup

portera aisément les tempéra
tures les plus accablantes. Et: Suite і la page 4

don.

sg-SSSf'i
c.1 eue avait dit a sa mere en expirant •

s star:» sa
fléchfrecelryme"nr!^n^LtTb,bieVr0pre à fa- ré-

diMr et davantage5 danTnoT^et des rutreT pour n' vS Ss vo^r» ndLU VCrtU’ d'ei'^-mfme, 

inventions diaboliques modernes nombre?de кимПік^^!! ‘J®! 
demeurées que phis gracieuses et non sontpeuvent les Regarder «ns p« ^ У=их
Fasse lé ciel que leur nombre PndLte? Tel ,s 8.ЮП‘ fc"7e

luttes ' тотаіез* ^ №

j 1-1 _ . _ . . - . ,----nous sommes en
Çe "™k aveu! La moitié de nos femmes sont pour 

' ’ , - scandale, des.causes
que di»-je, parfois meme des occasions prochaines de

Eè n’allex-pas crier à la prudence. Les prudes .s’il en 
core de nos jours, ce n’est pas chez tes je 
à l’Université moins qa’aiueurs. Ait rest 
chologie confirme ces affirmations.• * * ,
, de là pureté chez 1e jeune homme est assurément,

pfos difficile «te chez la jeune fille. “Parlant! d’une manière géné
ral., écrit 1e Père Hoornaeft, on peut dire que la passion, du moins
Vf------------spect de fougue brutale, est plutôt masculine que fémini-

i dire que la femme soit insensible? Non, "mais par un 
acs manifestation affectueuses et caressantes, ce- 

elle éprouve і se laisser adorer.” Voilà 
toutes ses ruses son amour des nudités,

' "ter, de s’arranger les cheveux ne tra-

IPa
1 A

:

%C

de

щШ
lute aa âtratégie. t

- v
;; Ш Ts

і ■:
щт L-Actfon Catholique, samedi 9 .00^““ РШРРЄ *°У 

«

- ;• '
-

-

L
Ш. -ІЧ , - k ■ .’A.

■■

S;

X s . Щ
? %

——і » -, ^ 4v|_

mm

m

7

mro
u 

<u
r

■

■ 6
■

і «r-



вж

'М
% -

/
т

V
ШЯЩВР

-щ .

;ТШ ■

:-- Ч№ -
ІІЩІ* v

: VіЩ
І

І

F»ge 2 ' LÈ MAD AW ASKS »

С&ШТШ&
І

ooooo ooooooOPTICIEN

L'UNION ST-JOSEPH du Canada ■
;

L’Union St.-Joseph du Canada est une société de secours 
mutiiels, foncièrement catholique et exclusivement canadien- 
ne-française qui compte 60 ans d'existence. Elle a son bureau- 
chef à Ottawa, et possède. 600 succursales disséminées dans 
tout la pays. Pour garantir chacune de ses polices de $1000,00 
elle a, d’après les actuaires et d’après ses rapports aux gou
vernements, $1020,60. Son surplus se chiffrait, -i- • 1 er"janvier 
dernier, à $2,480,474,43.

C’est une société qui émet divers genreè de "policés, soié 
vie entière, rente viagère à 70 ans, polices payables en 10, 
15 ou 20 ans. Elle paie aussi des bénéfices d’invalidité, et des 
bénéfices de maladie à raison de ,$5 ou $J0 par semaine.

Cette sqfiété possède une succursale florissante à Edmun- 
dston, où elle compte plus de 200 membres. Pour entrer dans 
ses rangs, qu’il s’agisse de polices d’adultes ou de polices 
d’enfants, il suffit! de s’adresser au percepteur. "

Щ
A i

Chirurgien-Dentiste Avocat
|Casier-P. "S” Tél.: 42 :

0.-J. CORMIER M.-D. CORMIERя 1J B.A.
Avocat, Notaire Public

près de-l’Hôtel Royale
!

Edmundston,1 N. B lundston. N. BF і
II

EXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIERE 
PROFESSIONELLE.

i!h Avocats |

I Imichaud&cyrI

IBureau: Maison de Cour.■ : 

lEdmundston, N. В. I

Avocat
Albert J. DIONNE :EDDIE J. ALBERT M. J.-M. BARD,B.A.
Avocat, ^Notaire PublicRue Victoria,-------- ЮООО------- Edmundston, N.B.
Bureau : Chez M. Wil- 

brod Saindon 
Edmundston,
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UN CERTAIN NOMBRE
I ;

SHERIFFS SALE UNE PUNITION MODERNE
Deux jeunes filles deChicheser, 

en Angleterre, âgées de seize et 
dix-sept ans, après avoir volé un 
revolver, s’étaient rendues à 
Brighton où elles étaient montées 
dans lin taxi en menaçant le chauf 
feur de leur revolver non chargé 
et lui inmimant l'ordre de les con 
duire à Londres.

Les deux jeunes filles, empri
sonnées pour ce fait ont été re
lâchées, à la condition formelle 
qu’elles n’iraient pas au cinéma 
avant une période de six mois. »

N. B. ;

Public Notice is hereby given 
that! there will be sold at Public 
Auction on Wednesday the 1st 
day of October A.D., 1924, at the 
hour of 2 o’clock in the afternoon 
at or near Thomas Power Senior 
Store in the Parish of St André 
in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick.

All the right, title and interest 
of Henry Pelletier in and to the 

following described lands and 
premises situate at the Parish of 
St1 Andre in the County of Mada
waska. and being bounded and 
described as follows:

Beginning at a post standing 
on the western side of a reser
ved road at the most southern 
angle on lot number 27 purcha
sed by Thomas Lajoie in Comeau 
Ridge Settlement, thence run

ning by the Magnet North forty- 
five degrees west sixty-seven 

chains to the Eastern side of 
another reserved road, thence a- 
long the same south^ twenty-se- 

degrees west seven and one 
half chains and thirty-seven and 
a half links, thence South forty- 

five degrees East sixty-seven 
chains to the Western side of a- 
nother reserved road and thence 
along the same North twenty- 
seven degrees east seven and a 
half chains' and thirty-seven and 
one half links to the place of be

ginning containing fifty acres 
more or less, distinguished as 
that halfof lot number twenty- 
five in Comeau Ridge Settlement 
which adjoint lot twenty-seven in 
said settlement together with all 
houses and improvemens thereon

D’OBLIGATIONS ALLEMANDESMédecin-Chirurgien
Casier-P. “S” r

Hôpital
Ont augmenté deTél.: 46 HOPITAL 

PRIVE LAPORTE:

$10.00 a $10,000.
Par million de marks.

A.-M. SORMANY CLAIR, N. B.
HARESpécialité : Chirurgie, 

maladie des femmes, 
maternité.Edmundston, N. В.Ж Si vous avez des obligations étrangères en votre posses

sion, nous nous ferons un plaisir de vous en faire connaître là 
valeur actuelle sur le marché. Faites nous parvenir d,s main
tenant ce coupon par la poste.Comptable4Chirurgien-Dentiste “Ma santi 

liorée 
■ que Ta 

et tonii 
déclare 
de 153 i 
to, Ont

—Je voudrais traiter un sujet 
auquel personne n’ait pensé.

—Ecrivez donc votre éloge. WALTER KAVANAGH & Co., Limited. .H.-G. HOBENFRED L. HEBERT
53 St. François Xavier St., 

MONTREAL. P. Q.D.D.S.

Comptable. LicenciéGradué de l’Université 
de Montréal 

Edmundston, ÉL.M.
N. B Fredericton, Walter Kavanagh & Co., Limited.

53 St. François Xavier St,
Messieurs :— Je. vous inclus ici une liste des obligations 

étrangères que j’ai en ma possession. Veuillez s’il vous niait 
m’en faire connaître la valeur.

N. B.

“J’ai soûl 
dant deux ; 
nie sentais 
que ce soit 

• tous' tendu, 
gité. J’aval 
et je Ulevi 

gué.

'V-vX,,. Boucherssen

PEOPLE’S MARKET Nom

■ Adresse

000«>OQOOOOOOOpèOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

BOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS, 
SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS;’ 

POISSONS DE TOUTRS SORTES. 
PRIX RAISONNAMES.

- SERVICE PARFAIT. '
Les Aliments de la Meilleure Qualité sont 

la Raison de notre Progrès.
Venez Nous Voir ou Téléphonez: 143-21

X y

i • r «
ooooooooe

MONUMENTS 
EPITAPHES

t ",

I
Le

PEOPLE’S MARKET
J. BELLEFLEURA.E. MICHAUD,

Props.and the privileged and appurtan- 
ccs thereto belonging or in any 
manner appertaining. The same 
having been seized and taken by 
me under and* by virtue of an 
Execution issued out of the Vice 
tor і a County Court against the 
said Henry Pelletier at the suit 
of J.-L. White.

5
de toutes sortes, à prix 

raisonnables.
Pour conditions, écrire à

0vil iч"9* iAlfred B. Pelletier U iST.-BAS1LE, N. B. postulantes entreront au ho vi
ciât; tandis que les novices 
nonceront leurs premeir voeux.

M- et Mme Jos R. Cytv sont 
pÆrt'is mardi rfliui pour assister à 
la prise d’habit de leur fille (An
na) Sr. Marie du Rosaire. Mme 
A. Qyjt les accompagne.

Manufacturier, St.-Basile, N. B. * S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

pro-
Mgr. L.-N. Dugal, sur deman

de de l’Evêque est allé à Camp.- 
bellton pour présider aux fêtes 
et cérémonies qui auront lieu à 
l’Académie de, l’Assomption les 
12 et 16 août. Plusieurs jeunes

Seul agent pour le Mailawahka 
de la

CANADIAN KODAK Co. "
D.-L. DAIGLE,

Sheriff Madawaska County. 240,!LISEZ et FAITES LIRE 
LE MADAWASKKA I Kodak Automatique qui donne l’histoire de 

I toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli
cules ou Filmes.

Albums, Boîte â développer, Assorthgeqt 
complet pour les Amateurs.

!::и-
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sur demande, aussi que |
- J 'I

I .-Liste de prix envoyé
POURQUO PAYER PLUS CHER? Compétij

Efficacité11 Catalogue.
— agrandissement — i

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial І
Г ІCe NAVIRE ffe 

4l DÉMOCRATIE
—votre domaine durant

MARCHANDS GENERAUX ET GROUPES DE CULTIVA
TEURS ET PECHEURS ORGANISES.

?
r

Salon de Musique
] J’ai aussi un département de musique où voùs 
1 pouvez vous procurer tous les instruments' de - 
1 musique;

Musique en feuilles, chants populaires anglais et 
français.

Votre commande par là malle 
Sera l’objet de notre meilleure attention; - )

P , AP0RTE Phoioorauhe, 
Edmundston. N. B.

I«ATTENTION!»tout le Voyage. Vous 
avez accès partout, ponts 
supérieurs, salons de 
tous genres, magnifique 
salle à manger, etc., vous 
êtes chez-vous et vous 
pouvez vous promener 
ou bon vous semble, sans 
restrictions.

NOTRE SERVICE DE

PAQUEBOTS À une 

CLASSE deCABINES
POUR L’EUROPE

voua permet de faire un voy
age des plue agréables pour 
une somme relativement mo
deste—avec l’avantage d’une 
cuisine et d’un personnel de 
premier choix.

ріаш am pi 00 rrnnmtignm- 
menu, e'edreeeer

!Si vous voulez acheter à bon compte vos farines, iribulées et autres 
epiceries, clotures, corde à lieuse, etc, adressez-vous à notre agent 

~ Iocal Ie Plus près de chez-vous, aux adresses ci-dessous.
A.-L. Belliveau, Church Point N. S. Гягг.„ r„„ . g,Jos Saucier, St Quentin, N. B! • g™' Coopéra . (A)
Pierre ThériaulVBelliveau’a Cove N. S. C ' g^* gZ£a !

Ray.-N. D’Entremont, West Pubnico, N. S. g^c e Coopératif /m SZébédée Cotreau, Wedgport, N. S. g"c e Cooperatif (D) ;
1U Auguste A.Doucet, Cap §te Marie, N. S. g*„ u goontaîîf № i

Alex. Gaüthier, Kedgewick, N. B. Ceîc e ЙЙЇЇм rr
Willie D. Babineau, Cap Pelé, N. B. gfH * ,(g 1
Urbain L. Breau, St Antoine, N. B. g£® * Птп/гДі# ni
Philibert Després, Cocagne, N. B. g"* * Coopératif (I)

Hector Cormier, St Paul de Kent, N. B. ’ . g"* * c^îrntîf Ml *Adélard Léger, Caraquet; N. B. g"' * g°°PlratJff !
Hubert Thériau’t, Grand Anse, N. B. " ’ g"' * Ш
Wm.-D.-G, Doncet, West! Bathurst, N. R. g“± CcZZzt f Ж ’
Edmond J. Daly. Turgeoe, N. B. g"' * Coopératif (N)
A.-D. Chiasson, Lamèque, N. B. Cercle im
Maxime Richard, Laprairie, Kent Co., N. B. Cercle Coonératif tnl
Albert Henry, South Tétagonche N. B. g*” * Crtnné^îf
Thomas McLaughlin; TraÇadie, N. B. - Conntft f rc
Fred V. Thériault, SteAnne de Madawaska, N. B. . ' g"!,e rS /ті
Conrad Fiset, Eastern Harbour, Cap Breton, N. B. gercIe gooné^at f П
Elias Daigle, St.-Hlaire, Madawaska, N. B. r'X rZZiZZ XVl

8 Fred M' Na*au, Lae Baker, N. В. Л- Ш Cooptati’/ /w

LA COOPERATIVE COMMERCIALE ACADIENNE Liée
99 RUE SAINT-JACQUES, ’

r MONTREAL, pTq. :

;
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Marche
DE VIANDE EN GROS

Pour

i
ірщ

Je viens de recevoir un char de Porcs gras (du 
pays), que je vendrai en GROS. Ceux qui désirent 
en achêter, nous en ferons l’expédition Lm'

Aussi en mains toutes autres sortes de tdai

BEL0N1 M. CLAVETTE,
__________edmundston. N. B.

'ШEmbarqueuvou» dê 
bonne heure
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LE MAUAWASKA ^
l’âge à
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Ils se tenaient! par la main et 
s'en allait grelottant par la remte 
Manchie îj n -igc, les pauvres 
mioches. Ils étaient tout petits, 
âgés l’un de huit ans, et l’autre 
de dix.

La nuit tombait, il lai sait froid 
sous leur veste de toile, leurs 
doigts bleuissaient, leur faible ha 
leine ne pouvait plus les réchauf
fer et ils marchaient péniblement 
pleurant de faim et les

té de secours 
snt canadien- 
i son bureau- 
éminées dans 
:s de $1000,00 
its aux gou- 
“*lef‘janvier

•poljeés, soif 
tàbles en 10, 
ilidité, et des 
naine.
te à Edmun- 
r entrer dans 
u de polices

!
% I # І

JAMAIS UNE VISITE■*k
os tran-

: / Lorsque ce mot fatal vient faucher 
Dans un

sis. C’était un soir d’été, la nature 
semblaitavoir déployé toutes ses 
richesses.... L’astre d’un jour a- 
vait' disparu, laissant derrière lui 
les traces de sa royale splendeur ; 
quelques étoiles s’allumaient au 
firmament.

Un vent léger agitait douce
ment les branches des arbres, 

tout bruit avait1 cessé, la nature 
était délicieusement calmée.

Assise sur un banç j’écoutais 
silencieuse le langage de la 
ture, si beau en ces heures de 
crépuscule.... Toute entière à mes 
reflexions je ne m’était1 pas aper
çue de la presence de Germaine, 
ma chère amie.... elle s’était adroi
tement glissée en arrière de moi, 
ne voulant pas troubler mon ex
tase, je suppose.

Elle m’invita à la suivre, 
nous dirigeâmes vers l'église, co

quettement1 enfouie sous 
fouelles de verdure....

Le temple était désert, seul le 
vacillement de la lampe du sanc
tuaire nous assurait que l’Hôte 
aimé du Tabernacle, n’avait pas 
déserté son poste de dévouer» ent. 

“Il est des heures douces”, 
“Des heures où le bonheur” 

'‘Puisé à bonne source”, 
“Reconforte notre coeur”. 
Après avoir longtemps prié, 

nous nous retirâmes, heureuses 
de cette visite chez le Bon Dieu, 
heureuses d'avoir confié à l’ami 
toujours fidèle nos craintes et nos 
espoirs....

Nous conserverons longtemps 
le souvenir de cet enchanteur soir 
d’été où nous avons Rêvé, Prié, 
Aimé!

Saint-François, N. B.

sans retour
coeur confiant la suprême espérance, 

le frappe toujours du sceau de la souffrance; 
sans l’illusion, que le chagrin est lourd!

Le père les av.i t embrassés 
bien fort et, devait le lit de la 
mère qui agonisait de besoin, il 
leur avait dit:

—Allez, c’est pour elle; deman 
c'ez aux plus riches que 
vous leur direz que votre 
man. est malade, que vous et' elle 
avez faim et l’on ne vous refuse-

S
1

. BARD,
■ j Finis, les rêves bleus ébauchés en un jour! 

Les projets d’avenir de trompeuse apparence : 
X 3 Ce Чце l’on souhaita n’est plus qu’indifférence ; 

Finis, tous les bonh

nous : 
ma-

0OO6OOOOOOOO6

-eurs.... tout espoir.... tout amour....

Щ °h ’ son*er en pleurant qu’à chaque jour qui passe 
. L ,ma&e de l’absent de plus en plus s’efface 

("S 2ue seul, le souvenir le verra désormais. ’

ra pas.
Ils s’éloignèrent tandis que le 

père, la tête dans les deux mains 
crispées murmurait :
-,—Etre brave, travailleur, hon
nête ^omme et ne pouvoir gag
ner la vie des siens, c’esf à deve
nir fou.

Us Thiarchaient (lepuis deux heu 
res, quêtant un morceau de pain 
par-ci, un sou par-là, sans avoir 
rencontré une âme compatissan
te, et ils n’osaient rentrer, 
géant à la pauvre femme que le 
dénuement clouait! sur son lit, à 
la malheureuse mèfe qui, à force sans doute: éfaient-ils heureux, 
de s'être privée "poilr eux, avait ces geps-Ià ! 
fini par succomber, et au père Timides, les pauvrets frappè- 
qui hurlait de désespoir en vo- rent. Le chien gronda 
yant les souffrances des siens, ment: ils entendirent la voix d’u- 
pour danser et rire quelques mi- ne femme qui disait : 
nutes après comme un insensé! —Encore des vagabonds, on ne 
Ah ! ccs rires de douleur, l’aîné vn,‘* plus que ces grands “feignan 
les entendait encore retentir à »f” epurir par les campagnes pour 
son oreille, et il avançait, il cou- tirer le nain de la bouche d*s tra- 
rait, entraînant son petit frère, vàillevrs: mais je vais les envo- 
espérart t'rouver à chaque détour yer e* orompteraent. Faraud s’en 
de chemin une famille compatis- chargea, ajouta-t-elle en tapotant 
santé où l’on aurait enfin pitié la tête du chien : . 
d’eux. , Les petits eurent peur: néan-

Mais la route s’étendait Ion- moins, tenaillés par la faim, ils 
gue et morne, sous sort froid tapis frappèrent une seconde fois, 
de neige ; les arbres craquaient —Attendez, polissons— reprit
sous, le poids du givre; de loin en *a voix, 
loin, u:i oiseau sé plaignait' tris- Les enfants crurent voir

lais leurs

ANDES na-
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j- Redouter, de l’oubli, le cruel anathème,

Y!”' avec ses rogrets et sans ce que l’on aime; 
Uh. 1 appeler en vain, ne le revoir jamais !HARRY GRANFIELD EN DONNE 

TOUT LE CREDIT A TANLAC MARYL. nous
votre posses-, ô 
connaître la 

air d,s main-

son-
unt

, “Depuis que j’ai pris Tpnlac, 
mon appétit est merveilleux, et
mon

“Ma santé est tellement amé
liorée qq’il me faut dire 

■ que Tanlac est un remède 
et toniquè extraordinairè 
déclare Harry Granfield, 
de 153 rue Havety,"Toron
to, Ont.

caractère irascible de sa moitié.
—Mais, c’est aSsez causé com

me ce’a : partez ou je lâche le 
chien à vos culottes, véciféra П10- 
rible ménagère.

—Donne-leur au moins une 
bouchée de pain, femme, hasar
da l’homme ; ils ont faim ces mio 
ches.

mited. estomac ne me cause plus 
de douleurs. Mon profond et re
posant; et le matin, je me lève 
avec une énergie renouvelée, efr 
je mc sens réellement disposé Л 
un ,travail actif, pour la premiè
re fois en deux ans. Je suis e* 
faveur de ‘Tanlac”.

sou moi se-
fI

Й-L.M.

.1 —Toujours le même ! Monsieur 
a le coeur tendre comme mie fil
lette! Tu te laisserais tirer le 
nain de la bouche : enfin, va pour 
le nain, puisque ça te fait plaisir.

Et el'e coupa'à chacun des en
fants une

“J’ai souffert d'indigestion pen
dant deux ans,, si fortement que je 
nie sentais incapable de faire quoi 
que ce soit,,Mes nerfs devinrent plus de 40 millions de bouteilles. 

• tous tendus, et mon sommeil a- Les pilules végétales Tanlac 
gité. J’avais perdu tout'e énergie. Pour la constipation
et je -devenais facilement fati- Faites et recommandées par les 

gué. fabricants de Tanlac.

s obligations 
il vous plait

TANLAC se vend chez tous 
les bons pharmaciens. N’acceptez 
pas de succédané. Il s’est vendu і

'S
maigre tartine., qu’elle 

leur tendit en leur faisant signe 
de partir au plus vite.

/

III “Annette”un pa-
yeux6 s’ouvrirent tout 

grands., et ils demeurèrent 
minute immobiles, comme saisis 
d’admiration'1 à la vue de cette 
salle propre et chaude, de ce feu 
clair qui flambait dans l’âtre en 
joyeuses pétarades et projetait 
sur le mur ses lueurs' dansantes.

La table était mise, et' sur un 
coin, tout près de la cheminée, 
fumait une alléchante soupe 
choux, accompagnée d’un affrio
lant morceau de lard.

• r* * \ »Les petits malheureux s’éloig
nèrent la mort dans l'àme : affa
més, ils se jetèrent1 sur le pain 
mais lours dents claquaient de 
froids. cherchèrent-vainement
dans b oonr de la ferme 
te ouverte, un tas de paille . Tout 

était soigneusement1 fermé, le 
fumier même ne se voyait nas 
au moies ils auraient eu chaud en 
se couchant dessus.

Ils ren
savant de courir 
geler sur 
abandonnèrent, et, pris de lassi
tude. se sentant partir comme de 
vieux ho urnes avant déià trou 
smiffevt. “s s’étendirent tous deuv 
rôt'e à r’ v au fond d’un grand 
fossé.. lis s’embrassèrent, 
crosse larme coula sur leurs joues 
en son néant1 à la cabane où leur 
mère S ironisait et, où le père se 
tordait de désespoir. Leur tête 
se laissa -lier sur la terre glac e 
et ils demeurèrent-’immobiles, en 
vahis nnr te sommeil, raidis par 
le froid m0rtel de cette terrible 
nuit d’hniver.

temeiit,, en voletant entre les 
branches glacées des buissons ^ 
un chien hurlait dans le lointain ; 
les enfants se serraient de peur, 
et * nuit tombait toujours.

I-ls voulurent retourner chez 
eux; là-bas au moins, ils seraient 
à l’abri ; le père sécherait leur 
larmes sous ses caresses, et ils 
tromperaient la faim en dormant 
sur leur lit de#paille; mais brisés 
de fatigues, ils se traînèrent près 
de défaillir à chaque pas. Le plus 
petit, pleurant, refusant d’avancer Quel festin ! ca sentait bon et 
:il se couchait par terre en criant les pauvres petits reniflaient, as- 
“Frère, je vais mourir comme oirant avec convoitise cette o- 
mamaii!" Et l’aîné le soulevait deur grasse de bonne chère, 
dans ses pauvres bras maigres ; —Je te le disais bien, que e’é- 
il l’embrassait, le consolait, dé- t'aient des coureurs, dit la fer- 
clarant qu'ils allaient arriver bien mière à _snn homme, qui était en

train de se rôtir le dos près des 
tisons. Eh bien# que faites-vous 
là, niantes comme des bûches, à 
rouler de grands yeux bêtes ?

Nous, nous, sommes perdus, 
hasard-’ l’aîné, .nous avons faim, 
mon frère se tient à peine sur ses 
jambes laissez-le se chauffer 
peu, un tout1 petit peu, ma bonne 
dame !

—Tout ça c’est des sonnettes 
pour attirer 1a pitié du monde : les

j- une

ЮЙ MW» Г

Le seul Hôte! entièrement à l’épreuve 
du Feu à Québec.

une nor-

aux
irent leur marche, e=0 Tontes les améliorations modernes.і nour ne pas «<- 
place. Leurs forces le.& A

Chambre et pension: $4.00 par jour 
Chambre avec bain: $4,50. par jour. TOUTE FEMME 

SE DEMANDE
■

aVViV'lt !
240, rue St.-Joseph, 17, Place Jacques CartierSa. une

tôt. Comment elle pourra le . mieux 
conserver—non seulement pendant 
cet beaux Jours de jeunesse, male 
pendant la durée moyenne de es 
vie et même dans un âge plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent al 
agréable à voir, tant à s~8 propres 
yeux qu aux regarde charmés de 
tous «eux qui lui sont c^er*

Q UE BEC.>ire de 
РеПі-

—Tu verras, disait-il pour l'é
gayer, nous ferons du- feu, nous 
nous étendrons tous deux de
vant, et nous dormirons bien 

chauds.
L’enfant sourit, croyant! déjà 

voir danser les flammes folâtres 
d’un fagot de bruyère'.
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II V; Le Régulateur de Santé 
v de la F*mro<» « 

do Dr. J. Larivière

La nuit était venue complète
ment; le froid redoublait et pi
quait dur leur peau brune qui parents envoient leurs mioches, 
rougissait. La neige recommen- P°ur examiner les maisons et1 voir 
çait "à tomber en gros papillons * '.1 n'y 9 pas quelques coups à 
blancs ; ils se sentirent froid dans faire . C’est comme cela qu’on 
les os, les deux pauvres martyrs ! a dévalisé l’entre semaine la fer- 

Tout à coup, l’aîné battit des me des Mathurins, mais Dieu 
rotins, et cria joyeusement : merci ! j ai l’oeil et de la tête et ne

—Une lumière, tout près! Nous me, laisserai pas attendrir comme 
allons y aller, petit frères nous jlinHe de femme, qui a pteur- 
dirons que nous sommes perdus, n,cnÇ ouasiment toute une soirée 
et l’on ne nous refusera pas un fur *a m,sfre de deux vauriens.

les a nourris chauffés, couchés... 
En remerciement ils l’ont volée 
dans la nuit. Non, non pas si bê
te, le tour est connu: allons, il 
faut1 déguerpir et vivement.

Le 'etv'emain. le jour se leva 
gris et «a4-». Un homme narrnurait 
haleta”4 4 route blanchie. Il par
lait et gesticulait! comme un in
sensé. C’était le père.

Tl marchait sans savoir où il j 
allait, la tête baissée, demandant' 
ses enfants aux buissons, aux j

LE COMPOSE 
De Fraises Sauvages 

’ N Y AL

*

où vous - j
alts de -

Justement parce qn'll aide à eon 
serrer la bonne santé dont dépend 
à un si haut point la beauté sur
tout féminine, contient en soi la 

harbre= : il les appelait par leurs ! réponse qui ne faillit le mala. C'est
noms, les suppliait de lui répon-1 “ n,turel nur-
j_. • m . 1 . ; pouvant aider doucement la natn
dre. Part is. il reprenait espoir. re—tendant à stimuler le fonction 

—On les ava recueillis nuelnue nement de l'organisme et à corriger 
part pensait-il, le monde n’est '•* “uval* effets des reniées trop 
Pas méchant1: on les aura cou- ™ І'*М,“Г.п',,Моп "Y
chés bien.chaud : les chers mig- ^Tre? .“«mé" J Г7а\«Ї 
nons, i's sont peut-être à la mai- gence des autres ois de l'hygiéne. 
son, tout seuls à m'attendre : ils' Lorsqu'on en fait usage tel qu'lndl- 

r . . . auront peur, car ils la trouveront Jj6B4,l*tenr set absolument
L enfant insiste, joignant ses mortV leur . Inoffensli et on peut 1 employer enmains Meutes j Г ' ,r"r. pa,,'Tf mere- et moi toute confiance dan, la plupart .les

T ’ 0H' ne serai pas la pour les con- d épulsemenl général, le ,-Phl
—J. vous assure que nous nous so'er! Ht* de. organes digestifs, de re

SSytlRrSTSTiS JiïSiï.SХїУЯ F-51'"'2"-—”™—un’пеи'Г Pa'rtF e" PO,rte Tdier ,le Sa poitn'ne 11 venait le ie°S à- “«0Л«?.%г“ rtîton'1"""
. ££&!?£ "КІїїГЯ iïïï: *■" “

ils croient que les autres tra.v,«: leurs joues. ?
len# tout «près pour les nottrir? Г.Є Père ne voulut pas 
!Ca ne peut seulement pas gag
ner assez de blé pour mettre au 
four, et ca veut avoir des en
fants comme les riches. Est-ce 
que j’en ai. moi, des enfants?

Le fermier secoua la liête et 
poussa un gros soupir qui disait 
assez combien il les regrettait, 
lui, ce» enfants qui leur 
quaient, mais il se tut, habitué au

'

*

iglais et
>’| V

ionv -j- Est spécialement préparé pour soulager la 
Diarrhée, la Dysentrie et les troubles d’été. 
Contrairement à d’autres remèdes du môme 
genre, il-ne cause pas la constipation. Le Com
posé de Fraises Sauvages N Y AL est doux 
mais actif. Il corrige les causes de Diarrhée, 
etc., son action est complète de la maladie ne 
revient pas.

peu de soupe pour toi et de la 
paillé pour nous deux.

-gOh oui ! et peut-être nous 
pertnqttra-t-on aussi de nous 

chauffer ; vois, la cheminée fume, 
il doit faire bon là-bas.

Ils se mirent en route ; mais, 
épuisé, le plus jeune se laissa 
tomber en murmurant:

—Je ne peux plus.
Alors, l’autre recueillit ses der

nières torces, H mit l’enfant sur 
ses épaules, et continua son che
min en tibutaàt.

Le neige tqmbà# plus serrée. 
Enfin, 1! arriva quasi .morf de 

froid, de fatigue et de besoin. Il 
dçposa son frère près, de la mai
son et reprit haleine..

C’était une ferme, à l’allure, 
proprette, aux murs récemment 

blanchis. Tout tremblants, ils 
s’approchèrent de la porte. Un 
mince filet de lumije passait à 

travers le» joints ; on causait 
sous le manteau de la chemrhée
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0
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is.. mains, il s'écria:
—Tant mieux, il ne souffri

ront plus!
Il s’étendit près de ses enfants, 

ferma les yeux, et, stoïquement1, 
attendit la mort.

Le soir, un roulier les décou
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a Srs. Louts- tit. • »s*è%*peerebjcui*nia«,«te., «te. K, tée par un violent orave électri “un,. »•> barbier qui en fait

fr,: tt jSSESSEr^ Ж Ibf ÿP&S *v^ce.etsoe^ M.-nûbault. ------------ ,--------- ї^аХГь^гГауес^ Г
P>” ^‘S-ursesTneauCto a-

ЇЇЩГНЙ TERBE A VBHDRE ‘~^BTù ЩЯЇЯГСШ 

- * rende? Sti^Fcouia-AHred et - ,Une des Rlu3 belles terres de rlle* Chllr(i'^ le?.aude? de î® , "tentées. L’humiditfe des salles LouisfdrSjeTÆes de r^L«ce|g.e bornant à 1. ™ buCu’av^c ul c HenTlutZ de ,da"/es sojtffuneste, ayx pn- 

MM. J.-N. Wbmlt, de Cléophas "v,?e|j|StJean',K?8 ^ l’Egltse moment donné renvèrsé de £ ‘V™* bou*s arti"
Adéarti -ei AÎphcmsfe de la Riviè et ; Ia Gare» MO acres dont la chaise èt ПегИі* мГ"жГ2$ de &al Welles. Les heures tardives du P de Ad H, tor Thibault en culture> Ia balance très ,]ant nlus^ur^ ЕЄП" coucher occasionnent un lever
de cette-vifle, de Ovide Dumas de ^erie'tour STT * *<* mains furent comme'parlty ^іЛкҐґҐ^А^ toi,e*-

STdttSÂrîÉü CHAR-Exrosm» Д“” d, » r,^«

3S5msa feggs smfiSfe #Ж#*?,
пжарйак~ --?ГІХДВ— *%.t тйй «s * •
aûSï»apifeCS„â^sr-m-SR-Â^atTàrs ts£F■s^f*Sr~
ædrr **-“• ‘SS’™»»,. te-aastÿB, /Sr""
Z5ter$,8&,% UN DRAME S-. '•dr %• !"

fred Lang, qui est arrivé parmi EMAIIVA1UT A La foudre tomba aussi sur lir Z'n vpL.?^ k org'an,SIIie bu- ,
nous samedi dernier. ÉMOUVANT A .résidence de W.-D. Rogers 3+ '^T beÇcouP'-dé“«- <

M. et Mme Eric Martin de CT _U|| AIDE rue Archibald et à 46 Archibald, feux nue ^eltTdènГЄ d*S
Frenchvitle, Me., accompagnés de «1» UlLAlKll chez iMme Jarvis. x : „„ c«te depçnse se fait
Mlle Isabelle Lachance et deux ------------------ Les iigncfc dfc téléphone furent tiPc Hn Lr” < es autres paY-
demoiselles Cyr de Van Buren, La nouvelle qu’un drame émou- endommagées à plusieurs en- JiSL “i jL ’!?’ 1!|Є es ma“x lie " 
sont de retour du voyage dans le vant avait eu lieu à Belmont, droits. Il appert que Moncton fut tro4b.es. gastriques, ;
bas de la province qu’ils ont fait concession de Baker-Brook, le seul endroit à subir la violence L .T!?'!, vo,r.meme les rhu‘ 
en auto la semaine dernière. drns la nuit de lundi à mardi- de l.v tempête; l’orage n’ayant pas- rn..i-'lf guérissent instan- 

Mme Médard Renaud, de Camp- d- с*«е semaine, a crée un é- -été ^rave dans les paroisses envi- cheveux ПЕіРт=,ЛтСОиРе dej . DI lAIITCDirP
bellton, qui était en visite chez mqi indescriptible dans la pa- ronnkntes. -- , . * . madame se rend BIJOUTERIES
son oncle le Dr. A.-M. Sormany, rcÿM de St Hilaire et dans------4“t"---------- «-------- ---------- ,mv •« .ordonne ; ___ ...lu ." "
est retournée ce midi. tcVe région avoisinnante. «être, la tête enveloppée dans ' і Nous Avons Totiimire lt« A

Mlle Yvonne Bélanger, qui de- , -------- -------- une couverture et qui appelait à J ■ «°,U'9?,C rf' і шЖ Toujours ИпАваоШепг de BIJOU-
puis quelques semaines était l’hô- Vr”ci les faits tels que nous a- l'aide. Ils essayèrent mais en vain u d“ M,*dl de .8 TERJES de Haute Qualité, et le Plus NotiVeau.

te de Mlle Eva Ringuette est par vons pu nous les procurer. Les (|e le saisir. Les flammes les en ' finn **?'*”* de pren<“e lm X Nous Engravons Toutes les Sortes de Bflnnta
ùe hier matin pour visiter des deux garçons de M. Maxime Al- empêchaient. En moins d’une heu ЬагЬіеЛші a f<3ntr? lm g ries, l’Argenterie et l’Ivoit» frnnmi»
parents aux Etats-Unis. bert, d Albertinp, étaient montés re, «’élément destructeur tivait' h.re de te * * * cheXe 8 Nous Réoarons les Montra - Є”^&ж

Nous apprenons avec plaisir lum t matin sur une ferme que ce coftsilmé Ц bâtisse et tout son x, e.^une, mineure de g (Vand Іа’ xr es ProtHptemettt ** SVeç
que Mlle Anne Lajoie, qui a su- déruipr possède à Belmont, pour contenu. Après quelques récher- аІаЬІе^ййй^гГ/ і®ГЧ* aUf.re" 8 ^d Soin. Nous VOUS GarAntijijsonS entière Sa

bi recement une opération pour hnu- (a récolte de foin. Ils étaient cheir, l’on trouva les cadavres des natemeii? v„'if autor,®at,oa g tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex- f
l'appendicite, est en bonne voie accoqipagnés de deux engagés, malheureuses victimes. Le plus Drom«t rl’êt,. °'^m'!HJL[OC6S Ч“' x aminer Nos Marchandises /
de retabbssement. Apres une soirép.assez gaie, tous vievx des fils de M. Albert était P rSl’M^ >■ 8 ________________ ''

Mme J.-B, Michaud de Montré- 4«|*re se copchèrent, les deux complètement brûté» On ne ra- devÀmiewff k »? ics^femmes g r V pvvrvnj « 
al est actuellement en promenade engagés en haut èt les deux Al- massa qüe les os, tandis que le Г ' -cna“V,es". P?r, ha-f 8 KiUDUCi J.

sant par Rivière du Loiip et Ri- dait à venir, l’un de ces 'dêüx’der-Tte-
mou ski. - niers se leva pour fumer. Puis il!, Le nom des victimes est An-

Mlles Eva Levesque'' et Anita se recoucha. ftoine, âgé d’environ 30 ans et
Albert sont revenues mardi d’un Vers une heure tju matin, l’un marié, et Lionel, 15 ans."
voyage de quelques semaines à des deux engagés s’éveilla èt sè Les fùnérailbgs1- des deux mal-
Boston. ■ sentit étouffé par, ia fumée. Il heureuses victime* ont eu lieu

Mercredi dernier des jeunes constata immédiatement que tbu- ce matiti dans l’Eglise de Sf.- 
filles ont organisé un joli pi- te 1 r bâtisse était en fèu et que Hilaire,

que-nique en l’honneurde Mlle déjà les flammé montait dé l’éta- Leur surviveht ; Mme Antbine
Régina Sou су de VanBuren.Par- ge d'en bas II réveilla son corn- Albert, (née Yvbhne СоЦіп), leur
les celles jirésentes on remarquait pag.ion et c’est avec misère qu'- père et lenr. mèrfe,' sept soeurs™
Mlles Berdanette Lachance, Ida il* lurent gagner la fenête par! dont deux réligibeses aü Couvent Я 
Morel, Eva et Régina Carrier Li- où i's s'échappèrent. | de Rimouski, Soetit Marie Eus-B -
lian Bélanger, Clara Fournier, Ils constat,rent alors l’absen-j telle et Soéür :du Sacré Coeur,B d 
Liom Dumas, Clarinthe Ouelle't ce des deux Albert. Ils essayèrent! Emitia, Blanche, Rose, Eva et B-"
L'bjn Long. d'entrer pour leur porter secours! Laurette et' ün frèfe Emile. Bi

, . "B' Vlÿ*tte de St Léo- mais ne le purent." Les' flammes' A-là famille si ctueÇenient c-KV
nard, était en ville cette semaine, jaillissaient çar tontes les où ver-1 prouvée. Le Maflawaska offre ses B-.'

tures. Bientôt ils virent lé pltrs P^s cordiales Sympathies, 
jeune des Alberti près d’unè fe- " '
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Le PLe 13 courant estnée à M. et 
Mme J.Gaspard Boucher, une fil
le baptisée cette après-midi sous 
les noms de Marie Thérèse Gabri 
elle. Pàrrain et maraine M, et 
Mme Aurèle Boucher, grand-pa
rents de l’enfant.

Le 7 courant a été baptisé Jos
eph, C harles, Léopold, enfant de 

■ . et Mme Paul Dubé. Parrain et! 
marraine M. C.-N. Bégin, Mme 
K. Lecours. Porteuse Mde Ar
thur Oùellet, garde malade.
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